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havé pris le liberty de faire à vo une petite peu dé observations la dessous,
et <le faire regader à vo combien d pulice été comfoîtablement bon pour une.
gentilhoimtume comme moa. Jé faut dire tout de Fouite à vo que pour soniîvr
le habit ii:,lu ne!lonai d'une very réel gentilihonmme je bu vé à lé Albion hotel
toutes les soirs après mon copios diner, un petite boteille de bonne english
porter, un petite buteille <le udeira vieillarde de vingt années, un petite boteille
dle old port, trois o quatre petite boticlle de champègne, et pour enleverà moi..
lé tournement de mon tête jé buvais deux boteilles de damn french clar¯t, et
pour raccommoder mon bestomac l moitié d'un ,douzainecde verres de veryý
excellent vlîskt punch ; apre quon je me en i llé à mon maison. Quand jé
mé porte bien je mé rende chez mou sans hâccident, mits quand le état de mon'
santé ne pas; permetié mon de me sohotenîir j havé le petite desagremnent de;
tomber ýdans lé rue. Avant le temps que le noble milordI Durhîn nous avé.
donné à ious le police je havé le gramle desagrement de cocher ti nouit <dans-
lé petite ruisseau avec qut elqune damîn Canadiam iv rogne out quelque damn H <r..
lanlais ou quelque povre petite chien emj>ni5onnitt, mais bajuurdhui il être"
bocop plivus graînement comforîèb*e. Car tdepouis que lé police met iledans
le prison les miseorbles ivrognes je né couché dans lé rue que dans le compani
de rèel gentlemen.

A présent que your Excellence avé vioui le grande utilement du police pour-
le hgrement des réel gent!emen, je ne doté pas que héloigné de le habolire, to
le ferez encore hocop lavantagc pliou noumeros, pour protegeant le notabiité
deîs r éel gentilhomames.

Comme je ( que l'Excellence a vo avé pas le habitionde de parler le
english hamguage je ne sonis servi pour ldresser vo du beautiful damn parles
Fnent francé, que je havé le accomplishement de p:uler correctly.

Je sois.
Sir,

Le humble domestique à vo.
(signé,)

H ALRD DRINKDR UNKPROO F,
Gentleman.

UN de nos abonnés nous a transmis la lettre suivante que nous reproduisons fi-

dèlemient après en avoir retranché les noms. Celles le nos lectrices qui ontdes
amis absents pourront la prendre pour modèle <lu genre pathétique

S. A., le 23 Octobre,. 1835.
Mox cIuar: 0...... -

Je vous et crit de puit mon dé part, à qué hec, quil à ér té, &in, tristes pour mois, cotn me
vous, les a '6 que jais partis bien tris teianti ét maon voizages na pas él té leureux car jais t
t6 bien malades as sé bien mil la des que gétai, sur le pand san pau voirre dé tiS dre lau la
clambrf moi et lima tante, de p que jai artit de quétec Et a alér jus quan cat chartes ja
nangér rien qua re' pas dans tout maon vu'sje ious-za sure que je suis bien fat lelI Ct du me-
mant que je vous ét crit jo ni suis pas litent je vons za sure ,t avec ce que je jman nuis c..sîim:at
pour an mourrirre je vous za suras mais je vous prit de ne pas le dire a imolumant car la pîce eut ..
'rai matit an nutntes je vous va aura quil. fallé queja fu: an lan do né pour allör dans uni n


